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Temlile ytmi. 1 la pm l ’mmffliï
Üamodi wir, à 8 li. 1(8, Mn Urrible Mcideat 

trrlvA à la gara de cette localiU'.
Le sieur Monar<l, chef <ie gare, a i*té surprw 

par Vexpreat.gai élaii en avance, au momeat 
û\\ il coupait la voie aflo d« su rrndresur 1« 
^iiai pour l'arrivèe du trnln venant du f’a- 
tàuu.

Ott auppoko que, trompé i>»f robacurit»  ̂et 
uroj-aot que c'était le train du Cûtimii (ear le» 
Kigniiux n.i fonctionnent pas tonjour»), il
tomba

Ha f«mnm_______
flHiéta.»ortlt et l’aiipeli plusieurii reprisM.
N entendant rien l’i/o entra il l'eHtaniinet (le lu 
iiarc où elle j)enMait le voir. Moiuird u’ôluit 
pa» lil. .Uora, olie retournaà la gare, pritnne 
lantern« et flt dp» rechercher.

Spectacl« horribU) f elle «e trouva fcientôt 
prvsence d’ua lnm)>eau du corp« de son

A cette vue, elle rocnln el poussa dos crin 
affreux, appelant uu «ecours

U  propnétaii-e de l'âbtami 
aoTTflK p,»ri*onneK. entre auli., 
granits uiiiLa d« la viclime, :
»it.'L

IIh rctroinrérent à <Ulïér»‘nt'< endroit!», lc« 
Tneii>l>reH du mnlhourL-ux dont le corps avait

les uyiupatliies des habitants do la c

LES JUM ELLES DE SARS-POTERIES
On Ke rHi»pollp (lu'nu début de rKxixiHition, 

il vint H Parin.de Sara Potenea (N«ml). le 
ménage Degrelle ijui exposa au Champ <1.- 
Mara, pr*‘6 du palais tl»M enfants. k<‘m iiui ' 
ciiarmantea pctite»tilleKjnmell&a.I/i*xhibii

ï n e K ï e î ’

IVpuis quelque tomps, lo »ort des j>etites 
De*{n‘lle qui sont bien connueni & l'avanue 
Rapp (leurs parent» y h«l)itenl n<> ) semltle 
assuré. Lour ptVfi a Uni par trouver un em
ploi de garçon dt:bureau.

DUNKERQÜE 
Nourellt» de mev. — I.<e inagniRqne quatre 

mâts en acier, Xurd qui a été laucè lont der- 
Biérrmrnt pour le compte de la maison A. D. 
»onIea, de bordeaux, vient de quitter la 
Olydo, (11 janvier), allant au Ilâvre, se faire 
frattcisor : ce navire ira ensuite à Newcastle 
où il prendra charge en houille pour Valpa- 
raiao.d'oùil relèvera pour Iquique.oû il pren
dra charge en nitrate de soude pour iXin-

' fiinistreit. — I>n 1er an R janvier, A minuit, 
00 a signalé 38 naufrages dont 10 sleamerK.

Accident. — Hier matia à 9 liouros, le sieur 
Pierre Gnitton, AgO de 49 ans, calfal, demeu
rant rue do l’Abattoir, étiül occupé A travail

ambe gaui 
isporté àIl a él6 immédiateumat tran 

piUl.
Tapafffur. — Dimanche Boir, A « heure», les 

ageoU ont hermtè ku déix̂ t de sûreté lo n«mi>ié 
TliéoaoreTliiébHiil. awdx'27 an», journalier, <Ia- 
ineurant ‘i4,ruc Saint-Gilles. bMiad faisait du u^«c

LA B E ^ I Q U E
Détournements à Anvers

Anvers. 13 janvier. — I>es dOtournoinents 
«'élevant A dHU.lMM) franes ont été cominia nu 
préjudice de la Batujue centrale onrcftoise. 
Un individu d’origine Otraugére qui a disparu 
pn'sentait do faux chèques a un commis. 8<m 
complict', qui les contresignait, ot la caisae 
Iiiiyait eOBUite, sur le visa de IViuployô conip- 
table.

Un Drame à Heyst
Notre correspondanl nous télôgrapbio, à lu 

date d'hier :
« Un ôpouvantable drame e,-»t venu jeter 

l'émoi dans notre ville ; cette nuit, lo oom- 
inandaQt de gendarmerie a assassiné sa 
fonime, puia s'est A demain lea dé-

FAITS DIVERS
BULLETIN m m O R O L O a iQ U E

Journéo du 13 janvier
. (prés de baau tonipsi

_ J dessus do 0; à heures 3“.
IHreetioh el force du vei 

faible.
(Par dép<‘cbe). — Paris, 13 janvier. — Ba

romètre : Nice ■/(»;> mm.. Limoges 7Î1. liaisfce 
de 7 nini- à Mullnghnmre. 1 A Scilly, 5 A 
iJruxelUiH, 3 au Havre, 1 à Dordeaux.

Tem|M probabla pour aujourd'hui ; Vent 
d’entre Sud et Oueat, ci4-l couvert, quelques 
pluies, méiiie température.

LE MIROIR BRISÉ
Fattt*il croir* «noore «ux prarerbei T — 

Trente mi liions dans on miroir
Briwr a<5f identelleraent un miroir ou une 

glae« H été considéré «ie Uml temps pur i«« 
î)ersonne8 snperstitieuaes comme un signe du 
plus mauvais augure.

11 semldfl pourUnt qu'il en a été autrement, 
il y a quelques jours, pour M. Charles Holl, 
do Newark (Ktats-UniiO. M. KuM n brisé par

charohé pendant des aon6es. C'était ti

di-puls ù Albany, et n été truuvi rôgujiéro- 
ini-iit enregistré daesles archives lioUaiiduises 
do 1<«H.

M. Charles Roll et les autres doscendants 
du pionnier hollandalai uu nomliNi da plus 
<1(1 --- ‘
(N>

î postesNion de la propriétO'de leur

LA RÉFORME DE L’ORTHOGRAPHE

:l^oa7eUes à  la  ^ a i n

K ’
~ Conseil aux rélilMitiiires :
Ne se marier qu'avec une fomme assez belle 

é|)ousée sans dot el a.ssez riche pour
■'■pousée sans beauté.

-M arie!
-  Eh bien?
— Lst-ceque M. de L..

— Le fait 
tolet.

— Alors qu'il parte.

I quitte

qu’il a l'air d’un drôle de pis-

i le plus frapi>ée d̂ sn 

Uuule-M.mson.

Pr«grammes des Spertides-Conrcrts
Thiitre municipal de Lilie. Mnr<li M 

janvi.-r, LAKMf:. wpiTS en ; ;i.1 iniiv--| i. 
L. Dt-Hk-«. -  L’HUMMK N’Ksl l‘.\S VMllXl V. 
eomiHlie en un url«*. 

bureaux A 7 h. 11*. Rideau « / h. :i\\.

tTAT^Cim . DC KOUBAIX

S da Itf JaBTin

•‘jTu
........— Bernard, foar
Itigniss, rue dfls Vigne.

rî.âse<ux-<lh>«ê8y^."-"sidonl« lUêi 
Potoaaeric. ■— iCinilH Vemiers,
Corueille, 6. — Ijkiw* üfco»lgi).„, 
iiriisAns Hpriet-Voreux. — Virtorlno IMrtMse. ru< 
lyaHO-Masiire, cwr AnadiP, 10. — Martho Irto, 
r7o dü î landra, inaiaoa Thlluuit, i. — Jules Pls- 
cet. rue du Tilleul, eour Vrndtu le, U.

Wcés 4a Vt janvier 
(>>rabi> Caillief, 44 ans « moi«, méiing^, «uf 

Ma (îamfWKîiP. 67. — Fuirhéple Ix>Rraiuf, 4 aŵ ii 
4) jours, rue Deaaia. — Louis DeirranaeH, fi9 aux 
1 mois, oiihlinscur. rue Barlw-d'Ur. — Liais De-

Irl',^,’—AugusU; Delomotle,
Hsint-Jn««n7 ** ” '

— J«

Bo«rge-

^au
U

asgire, rae Jabniytve ft. — Maria VaiiKeni‘hai((, 
% ans. piuùriére, rue Ua Caaiiiaffni', '£). — Pierre 
I^ononf, h  sns 7 mois, ms d’Uran. Su. -  Iteiri 
Uakleu, !» aus G mois, aie«r. nw UolUft. » .  -  
KirlMino Duproz, C'tans f) uioiii, ména(î n>, jun de 
Muaveaux. — Ferdinaad IVlmarl. «ftsns‘t mois, 
ri'o Ma)je»la, — Paul t:.>iil<tuibier. t.' an« ë innis, 
tisserand. niQ Hétmatopol, 77. — AtpIionKo Di-Ivi

I 4 mois, meoaisier.

Du 1

1 Blanche- ]

FK-ilrt ic Walld, "w nu-*, ruo Ui’ Mouvonux, i 
lù ÎJinia Noir, d. — Hciiii I>.‘i»n*i “'X »"■ •■n 

— Ji'au VorjdracU’.

:̂lî alH■̂h. M*.
Philippe (•■Jv.MicIl.', .7 

• — Arthur Martin
<. oouluri'T

— Utwaiio Kitridant. 54 ans, jouiiialiéro, 
d.-rU..muR-l.‘t.t9.-Blanche Pirtof.-ve, un ni(.is 
rue 8t«-Thér.'9.‘, 11.-Alexis B<hn, 51 ans. Jcnr- 
niilior, il''̂ tel-Diftii. — CMiiionro I,anihia, juins, 
rtl. — Mario (îemay. >'iM an», m̂ nŝ ére, iti. — l>c-

a Ti«ne. 1̂>- — l«>l>o M»rvKso, .'̂ 6 ans, inè̂  
irtiol Dieu.- .foan Wemol, H4 an .̂piH-

........ ’ ■ ’ Hêiim .•)«

lieilman. 10. — AuruhIo Feni<.|ur.idcgTI ........... ...
siuiuiaire di! rilotfpice civil. — Marie 
un“. ui«injipr<', ruo du Fontonov, cifc mo- 
i-eau. «1,

Puklt. aUons de mHria(i.‘s An l'i.
Eiiln' : AntMiH- ClavM, 40 aiiH, et Juli<-nns Vers- 

UafU», ans. — Uuslave Vunhœnakere, '»  a;(K, et 
r^)ni« Vaiihouteghoni, «t. — Nazaire Brouc k.-, ■£) 
ana, et Mario ïwlprc.i.W ans,— F/touard IXlnatte, 
‘iô ans, et Marie De bock, 80 aa». — clamiUc Van* 
luuiüio, 22 ans, et Alodie Mon, :H atw.

Knliv Fortuiif Dele»t*ul. tiast-nind et Eliso Mey- 
lomann, ménaa<'-rf. — nsnir De.saüw, i‘mpli>vé do 
rcjuimen-i' .'tlUma Dunioiüer, rcpsseuse. — Àlbort 
Ix-plat, i«n« profession et Mario lioprohon, sans 
proft-fisioB.— Rot)ert Dyn. sans profession et Marie 
Dupire, sans profession.— Félix {.uiiibrorii, ma''on 
et t^raphiae Watrei-U. wnanto.

Entra (iuillauuie DocaaUT, tftians el Marie Har- 
duin. ̂  aus. — Entre I«aonoau, '29 ans, et Lé<)nie 
De«.‘ùii<rH‘. 34 ans. — Entre Joseph (jartAn, '£» ans 
ot Adèle Quint. '21 ans. — Uatro Léouaid Vaniieafo, 
•'lO ans, ot Corulis Moanier, 87 ans.

Léopold Mathon. î» aOK, ot Maria Verschioiv. 90 
ans. — Cyrille I<eenaert, ‘24 aus, et Marie S»‘Iobkc.

ans,— ChajTos Klmpa, 97 ans,a»t l-Tore Pnis. '27 
au8.— Emile llourez.^ ans,et Virginie lliHtreinnn, 
■a ans.

Entre : îvOais Tlooremau, ^llsfiier et Cèlino Üu-

• Lt s am , e'Bt la v a i i ’
IUc«MraMM 4« ■»«,« |»ar

jiROB LECHAÜM
lt MsDzafféMMfiob Leohau

___
____

£>«p«t OWxiéraa 1 MAIUO LBONAUX

B an a. m  wuk lw>ile. Demand. Pr>Mp>‘et( 
r NioCBT. -- - ■ •

Janvier .

üfBW-VOM, I l  CUIaie).

KaeHIaH : 81,000 baltes e<Mtre 19.000 cd I8M._ 
11,000 aolHW. -  Tolai^ h *«2?“ 
banes. contre 10.0» «  «•». e»

Vwtaa de futurs ; 1W,a0l) Ules.

H«pleinure

10 TT

RSi10 M
Middiag upUad A N'ew-York.... 

— — New-Orléans.

zTBur^rss ueo 
iOTO» SO m m B  in O R E l,

'?H 0 ÏîlÀ »*“  I

I Bn»»r, «•tMtfï f* , ...............

A a .  A.LB VAMCUH*0>«.}MM*fh«M.rAM

BOURSE DE L ILLE
Du li Janvier 1890

>» OefHifrt (Vj«r« d< toiuti tfm mtêiif» c^téff 
1 Bot*rte de Lille tout inihUét totu M  UmdU.

KMMIVSTS (viLUa «  OÉPinTEJOWTS)
.nie, 1877. MO.

c s S B D B B sb
«••«M ITMM CMlf* 1 tr. »«. -M  «MO P4aiM<r

Hotiri Grépin, uaziar
iphii* Bouasaort, servante, i 

... ...

ThéAtre>concert des Taiiètâa. — MarJi
:i jaiivifr Imnionsc i ' '

/>*.« Piuceoux d'H<̂ loïte, vaudcvlHo de A, Clio- 
or et H. Rofhcfort.
Joudi W, déi>Ml do Mis# Karia ot Avala. 
DlBiüQcbe 19, Kjirî s le coïKcrt, e>'and btfl paré

liuioiMl MuiUaM. -2i .iRK ot Palmvri’ 
-  Entrr Pierre CaMon. 24 aïiH, 

sorttuol, IH aiia. — En̂ r<' .loM-ph
t Marie Tormii, 20 aii«»- ]

Mario D*‘po'irli’rr, K7 an<
I WII.-..IS im'iio. «ns pr..ron«..n ot Mŝ îe lii.l- 

llinsur. Ki.us i)rofe(M*ion. — JeaaSaBUè, r.itlachoiu 
l't.lidia P>nillii. 'i, l'iC-uag-'nv — (i'rard EviMid,a}>- 
poM.'ur l’I Zidma Veys. lo(«>i ’ • - •

a m  AROüD’i i n î ^ ^ r
F .t if ntrrlicamonl par f\cellen.v. W 
tP I>lu« ponr cnrahatlPf In Cin.0r.0SX
r.MftaiIE, l'AiVMvrUMMal Ml rA!lér«n«i 
«u Il convisat à ioutoA ls« p«i'An3a<'«
d'iis« cüDsUUiiioB laugMtsasale oa sffaibliM te travail; les veltles. les etĉ s ou la oia1a<lis. 
CA«z FUM. P'>” . <m, r. Kicbelicu, MHIS, 4

On a sonvriil brstin li’im piiiD ^til i|iii‘ s*i
ivjieiidant liion forcés de ^  rocounaltre, où ea ae- 
rail la génération artnollc tout «‘ntiére. k1 te trénie 
do ce pauvre Iwnédictin n'avsit, depuis cinq cont̂  
aîis. onniyè los proĵ -és do la «vie Otnlnire I i )n eu 
voit ('«'rtaineniont oin-oro, do «>n gon.̂  dont b bou- 
olio déformée par l'iihs<>nco don dents, n'ost plus

lo p̂ 'cianx • Elixir donlifrice des KH. PP. fiéii

_ ........  îvidouri'.
en rcinto-*lor rofa.acitè, cl ont r

seuls aont on cet état «jui i
lo pr*'cianx ...... ’ ■ '
dirtins du I . . .

révidouri'.
. . .tè, rt ont rrfubi'. niai 

conwils de tuns, d'user »lc co prénorvatif s.iU' 

A. SKiiUIN. lionlruux 
BUxir: 2, 4, 8, 12 et 90 fr. 
Poudre:l.S5, S e t8  tr.
Pâte : 1.2Ket 2 fr.

So irüuve riioz loua Ioh parfnniAnrK, eo 
plinmiariens, drojnii"tea ot miiffH'rs. otc.

, , ’ , i 18.t5.— l>rvin 01.4*, n. ^  ( * «  »«!.> i.aO,

Bourses Commerciales et .̂ gncoles
C É R É A L E iT  FARINES

P.IRIK, u  .I.„vi,.r. -  («çicfe .p^claU). | ' ''’ "

fkrinpH » l i  inarm^. endaneo ..gj | lf>rjaiivl«‘r U«0. — A«icl»e, =H. — OMirrfêra.<,«» 

" 7'. VI 7̂. 4doi«an À M ! ~ B»iaTwaas«
À Ka 2:* 4 ii« ntai .'4 «  54 ^  4'),^^’erfe>-Dorroix. Il.<i.— PUlci, 2U. —
.k:-, . - « / r . -̂ 1 W.d:isco«.pteduNonl. lO.-Bauqas .^ioüal.,5.Tbsil ; 5& — Cireukilh 

BM*. — Ten*inoe 
28 AJ 23 7514 de mar 
2fi AÂ| 2S <jO ! 4 d« mai 

— Tendanœ 
Coontfit.j 1« ..1 1« . .14 de mai» 
Février... I lô 15 7'> I * de m;ii

(kmranl.
FéTriaTv

Irt 2ÔI le !1
16 sol w:>

HUILES, GRIMES t  TOURTEMXTJüipS”
ai* III. wî iô 

ü. » i-

e pour quinquet 7d .. A..

‘ -S m IhBK. 
j Anvors ft|7 Ub, 
I Non UtW-ri 1887.

Ostende

-  i. 
Toiiruai itf/1...

W
iwK. m — 
1H74.
1H70.---

Février... 

4 de mal!.'

REVUE HEBDOMADAIRE
I3.1au, _____
^  i- I IwC uiarahè «st plus calme qae la semaine deknW- 

Mais les cours ne s'eu ressentent pas an moins
rr los llMtloa M les valeurs franeaiw

SUCRES
L IU J!. 13 JanrtPr. Cuun à. juur

» arqiiiUé..........
• blanc, type u» 6. 
. {Min Ü kil. n* I . 

Belteraves disponible»

niêino Hoirf on l»sii»»o.
' î/HaHim a eu A souffrir dea
ular.'de B«Tliii,et rK«Uri«iiia 

Uidtdie du 
i)»a(lé(' 
n-pas de

L'AmortiMuible do A3 
cent. A 10&.66.

I.a Banane do France

le 4 l i  de 27

laquelle 0

P,%RK. 1.1 Janvier. -  fOépéck* tpé.int'). - . 
timrrt) — TewUnoe

I I I Ci6tare
Ronxm>..... 12825 .. . . ! « «  .. .. I..............

Maer<*fl blaarn. — Tendance

lo rcnouToltemonl «lu |)r>TiUitf a utonié de 

« M rii fï 'î lé ''
L. r.

Février. m 12
84 .. 

lOfi.......

34 -2H

t calme et taéa fom»*, 

niveaù^ela ssmsino préc<̂ nleA
aô fr.

Daua aa séanco liolMlomadaire du 8 euarant, lo 
ena-wll (l'administration a auturiaé iK)ur 4.814,7̂ 4

P E TITE  CO R ^SP O N D AN C E
p, T,, Douai. — Lesèléroa w.Hi»nt d« colto l'volo 

iii niiriil ordinairriuciit le titra d’JiMves de

1 palais .l-*A. A bélhwie. -  Madame

FUNÉRAILLES

CéMr-AogVBte-.H ^ f U M K B R O V C Q
dmHléàCoiiiiiios, le lOjanvisrlHliD.danssnaoixanto- 
qnatorzièiuu année, sont priéea de conaidérerle pré
sent avis cumme uiio InviluHon d’assister anx 
CONVOI ol SERVICE SOLENNELS qui auruiil 
lieu ie mardi 14 dudit mois, A 11 h. 1|2, on l’égliso 
do t;oqiiiios, sa paruistM, d'où son oorps awra eon- 

it au cirnutière do la vilio. pour v étN inhuaié. 
/assemblée A la waiaoii luui-tuain. UrdMIe-

Plnca, A 11 h. Ii4.

.........n . 'S î r i r  .
C'iarl'-« 1»'icjU’ Mii"V, (••fnluri-T 

~ Jul-s 
0 Do' isni'v. |'i«i<»n>r*'.

-  Ix»ni« lKile<-1 

J'’îuiin- lk-ii- '

Questions récréatives
Maliir»’- lo |»rand nonil

iinpoSBlWe d’en trouver «
daus n' ' ......

■ (le coin{>0Kili0ns quf 
Hftttmta, U nous a ètô 
0 qui méiitAt l’insertion

. ooUes ils 
Orchios : Iliie- 

Auguste Daaaauwwis A
MM, L.'-op..ld
fonse Ci>urm< .............. „ . .
^t9mâk» : A. PotoiD A Ueaaiea ; GeorKos Om.àa 
i\ Lilto ; Ail'dplio Dcroumaux ù ^  Maurico ; huiilo 
Lujiaeau A Fiyiak 

Parau los comitusitiona en patois nous dovoa 
eitor cdlrs de MM. Victor Cspart de Tmircoing 
Adulwho Doi'ouswmx: Manie«.urt fils A Llli' 
(Uiarlo.s .. (le Lille.

CONSEIL PAR JOUR
La chaux vh f a la propriété d’ubsorl)ei- 

l’odeur mauvaise et nioiaie de» liAtiments 
vtoux el mahiains. Kn plaç̂ ant donc dans les 
différents nppartements des vases remjdt: '
chaux
tra.

la mauvaise odetir di>ipara!- 

Boubouïme Fra-nklin.

CAFÉS
Havre. -  (à le*nie). -  Cabu

.;iuiu.........:juilk?l,.

MALADES
V O U L E Z - V O U S  G U É R I R

s.'ula ot Hsiis frais maladies de uuau. pisi<«, bou- 
tiiiis, dartrori, «‘Czéniit«. vicea «ta sanK. maladies 
sifri'itê . tons, hroncliitea, riinmatiiuDi

il’antras maladies. Bnvo> 
ismlH-o de w<iètés de mi'tlo-

F.Arier .. 
4 de mars. 
4 de mai..

obligations foneiéres et eommiaaks c»ut4' 
uiieni A ae Mpprorber des prix uu'ollos svaient

___«(^nrilè et le ]>i« A i i i M u t A ^
IrouTof iiwtui les liim ;
lannur |o Paris est « JlH.fc. -, l*

i<Migde bl Banque uu Brê»il tuonlsut é
____ - la suile de deaisndea iioinkruuws pruv^

' liant en gmn4i partie daebotenra Brésiliuas. 
r.a Société cÆéralc a 

Ij I «ry»; Wle se Ht-ut «iicot

•' I Le Crédit l.yi'nnais s'iiiHcril à 
• ' Ln Biinque d’Encoinote â ôU/.-’jll..

U  Suez se iout â -̂28/.riO cen^^ dètacLÔ. 
L’Italien Hu îaot swuedi : %.% soit la parité d|

I ?W,/7 c\-coupoB,Üpenl donc 45 r, A9fl,S5.Lextérieur 
aJo4cendu.lo';4C< l<>à«l l/«s«it une différeaca 

i:( 10, Ia perte réoHe e-4 aioiis< Iu*te is 1 Is.  ̂
>duo«>)i|t«ii.
P|Wtn îa r»«» rt *0 tient Irèn hion A W fr, cou- 

miiupt;nit les ohttfwftrm* dM^SIWIIïw'Wf^T

COTONS
■.%VHE. PUimvier. -  Ouvortetn •

doiilettrs et U*au««np il’antras maladies. Bnvoyec 
ailiro 15 cent, au iiistabr ■* - - '

M. SoUmes RivUre
z cachetée li

1 Avril . 
iMni... 

n.u.iUMi Juin..

«  JwilH ....

I titiant plemementnos préviiûonH. ee luoevsmiHteaâ 
j tri-s naturel étant donné le progrès que M Vilè 
onro{;sslre sur tuutos les i>Ui||atM)ns..

On mStoeie A W) fnitCH Km oldixatiou* des Che- 
! minH arxenlins, . ^
I Kn Banque l«s aeti'tnx inhios d'or La BuM IM 
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— Quel est ce jeune homme qui accompa
gne M. de Breuil ?

— Je ne le connais pns.
— En es-tu bien sûre f
Et, commo Rtiymonde se taisait, Laurase 

pencha à son oreille :
— Raymonde ! dit-elle A voix ardente el 

basse, ce n'est pa> moi que lu pourrais trom
per I je t'aime trop ; j'ai xtne trop longue ha
bitude de lire dans tes yeux, pour ne pus 
avoir compris, dapuis longtemps déjà, que tu 
caches un secret terrible au fond de ton cœtir!

— TaiK-b>l I fit Rayinoudo aveo etfroi.
— Jo ne t’en ai jamais parlé, mais je t'ai 

bien observée... et je sais rùaintenant que lu 
aa donné à ta vie un but mysUVieux et fatal, 
que tu ponrsuls avec tonto l’ftprflK̂  qn'une 
femme seule est capable d'ap])orter dana cet 
aortes d’entreprise. J'Ignorc quelle est ta 
)>«Raée, et vers quel avenii; inconnu tu mar
ches. Mais ne crains paa que je trahisse ton 
secret, s'il m'arrive de le deviner, et sachs 
contraire que si, quelque jour, tu amis beaoin 
d'un concoars aveugle et dévoué, tu le tronve* 
nüi «ftremeDt en qwi n'aurai jamais 
d'autre amitié que la tienne! Tu acceptes, 
n'est^epMt

~  Ah t de grand cceur I
— Eb bien.... n'en parlons pas dnvanta^ 

a« )̂o«rd’hni. VoM M. de Breuil ; il présente

ma mère cl il n'u pus fallu moins 
que cet incident jour la rappeler û ses hôtes 
et tt elle-méme.

lloraco et René avaient enfin réussi h 
IH'nétror duiia le boudoir oi'i le jeune de 
Rrouil présentnit en effet son iimi à la belle 
veuve.

— Un ami de eoUége, disait-il. Ren<id’Hnr.
viJie, que j'ai retrouvé <-e mftfin. sur Je Ixm- 
li'vard, et à qui, j'esp«;*ro, vous voudrez bien 
accorder quelque bienveillance.

René s’inclina, el Mme Tradier lui teri«Ul 
cordialement la main.

— Présenté par notre t)mi M. de Breuil, 
dit-elle en même temps, vous devez être ac
cueilli avec une faveur touto spéclalr... Soyez 
donc le bienvenu, monsieur •l'Ilurville, etdés

moment, considère* cetl»' maison comme 

la vôtre.
Puis, ayitni ainsi iwrlé, elh‘ l«va.
— Vous me pardonnerez <!o vii 

si promptement, ajoula-t-ellf. tuai 
ques ordres à donner, el d'aill-iir»̂ , 
bien vous revoir durant le 1 ours d 
rée... En attendant, je vous charg.
Horace.de présenter M. d'Harville à Laura 
et i  son amie Raymonde. ct je ne doute iMs 
du bon accueil qui lui est n'si-rvé

Sur Cfm mots, elle fit un «< Hie amical et 
alla au devant de quelques jeunes femme* 

qui arrivaient.

— Eh bien, voilà qu'U esl fait, dil Horace ; 
el msintcnant aux affaires sérieuses ; 
avons des intérêts ^ u x ,  quoique d’ordres 
différent* : nool, je veux savoir ee qui se 
paase dans le cœur et dans l'esprit de Mlle 
Pradier; et pendant que tu ooafeaseras In 
peUle Bordekisc, j'e«aaierai de faire parler 

réaigmatique enfant dont oa voudrait faire 
lÜB«deBre«UI

fjuitler 
'Hi<qu«l- 
• compte 
■ette soi-

r ces mots, Horace entraîna son nnii| 
les doux jeunes lliles ; lu présentation 

eut Heu alors dans les meilleures conditions, 
demi-heure plus tard, Horace prenait 

le )>ras de I^iurn. René prenait celui de Ray* 
m<mde, et 11» allaient se mêler au quadrille 
qui s'organisait.

Toutefois, au moment 01̂ les premiers ac
cords so fui-saient enten<)n', il se pr<xbitsit 
l'omme un temps d'arrét, ot un long niur-

Lure circula parmi les groupes déjien]>lace.
— Que se |>asse-t-i] ? demandèrent en 

même temps Horace et Hené.
Presque aussitôt ils eurent l'explicalion de 

l’incident.
On venait d'annoncer M. le comte Mario de 

Prosles.
El un mémo sentiment d'anlente ciuiositè
L'tait tout à coup emparé de la foule.
Horace et René regardèrent le# deux jeunei 

ilUes qui s'up)iuyalent sur leurs brus, «l à 
leur profonde sHtiitfHclion ils remanpièrent 
(|ue Lkurs ^  Haymunde avaient frissonné et 
piU.

Celui qui était devenu instaniaaément 
l'objet de l'attention générale était un 
grand et beau jeune homme, A la {mysio- 
nomie d'une distinction ran«, au telnl mnt. A 
r«wl énergijpii* et noir rt dont toute in per
sonne rsspirail un air partii ulier d'andnre el 
de résolution. Il avait A |>eine vingt-quatre 
ans, 011 lui en edt donné prés de trom 
s'avanfait d uo paa lent et ferme, aans faire 

attention aux regards étonnée, qui l'aoetiril- 
bûent au passage, marchant droit à ^Ime 
Pradier qui l'avait aperçu des premières et 
qui l’attendait.

— Quel est ce jeune homin*? demanda 
Reoé i  Raymonde.

r  U- Itark», rêpoMfit la jeune fllle.

iprt-

— Un wmi de Mme Pradior ?
— A peu prêt*.
— iJ’où i>eut venir rét«mnementque 
■nce pflralt exciter?
— C'est qu'on ne s'attendait pas « le voir ; 
iiai)d i! était parti, il y a un au on avait pu

croire qu'il ne revicuilrait pas; on e»t t<Hi4' 
surpris de ce titre de oomte de PresJes, qu’il 

? portait pas- quand il es< pai li . .
— K»t-ce que vous le connaissez?
— C'est la première fois que je le vois.
— Alors, il y u quelque cbooe que je ne 

m'explique pas.
— Quelle chose?
— Tout à l’heure, quand il apaisé prés de 

3u», il m'a sembK' qu'il me reganlait d'un
mauvais mil.

— Quelle idée !
— J'aviUs pensé tout <l'al>ord qu il était ja

loux du boniteur que votts m'avei accordé,en
'aoceptant i>our cavMlier... iitaÎK puis«]ue 
lUs ne le connaibse2 jns.H doit y avoir autre 

fhOM», et jo pourrai'  ̂ rinlerrogcr, si cela 
nouvelle.
— Y penaet-voiis! lit Raymonde vive

ment.
— Eh ! certainement.
— Pourqnui s’occujior tle ce il. de Preslest 

Vo»is a>*e* mieux iV faire... v̂ ivt'zl 
è figurer, et voUh M. Horace qui vous adresse 
dea gestes désespérés.

I,,es dansea avaient commencé : on nes’4 
capaitdê^ ^us de Mario; Renélui-m^me 
l’etlt bientôt oublié.

— VoQs êtes l'ami de M. Horaee, rrork 
Raymonde, quand-* ils Airent revenus i  leur 
place.

— 0«i, Badrmeii^Ue. répondit lUDê ; toal 
n  tootu, M U  «tfpt, fort lüa i  ~ 
t i BOUS notu so&BM i«tr«QTéi u i

........  i l *

véritable pbti.-̂ ir, quoique dix un«.''os s>' ftts- 
lenl écoulées depuis nolrc sé|ii»ruii<.n.

— Tant que eela l et voU" ng vous ûliu« 
pns revus, dè|)uis T

— Jamais.
— Voild quie#.l siuj^uli. r,

— CVst la rie fel puis il y avait des rni-
ins imrtleuliores ; Horace osi riche ; il a
le fanulle dont hi siiunfion est considéra

ble ; il est entré dans le monde au sortir 
nttémc du Lyct-e, et lestlistractions qn'il y a 
rencontrém lui ont fait négliger un pen -«eH 
amis d'autrefois.,, mai.s c’est un cceurexcol- 
lent ; le passé est toujours aussi vivant dan'-

esprit, et j'ai été vraiment touché de l'ao- 
c!tell qu'il m'a fait, ce matin ! D'ailleurs, no

oAt-il pas témoigné une ai chaude amité, 
que je lui resterais éternellement reuunnsis- 
sant pour le bonheur qu'U m'a procuré en 
me pré.senlanl dan» cvtte maison où je devais 
vuus ri'trouver.

Raymonde ne ré|Mmdit pa< ; mais une 
geur moula i  ses joues.

— Vou.s paruisaez vou»-ménie, mademoi- 
seUe, très liée aveo MUh Pradier... poursuivit 
Renée pen apré«.

—. \ ] \  1 très li^ , en eflfet. n'pondit Rav- 
monde; liTture el mol nous nvons été auc 
vent e«s4.-mblc, flMHiAo M. de Rreutletyo 

; été au IjTôe.,. Elle oe peut pas 
passer de mol, et je ne pouirala j>ffs me pas
ser d'elle...

— CiCpendant, insista René, vous n 
pas toujours habité Paris.

— C’est vrai.
U n'y a pas e n c ^  an aB.qtie vous baJ»liies

Bordeaux.
Qui vous a dit cela?

»  F«noAJW«}« fout> y »i vu .

— Kh quoi, vous étiez à IJonleaux, 
lotn|w qite mvit

Uoiu-iU un signe alUrmalif.
— l>e sorte que,maintenant.poursuivilRay- 

inondo, vous allez habiter la capital*.
— Je ne sais... vyyoûdil ^  

tV?ls*fob.'dR<afs h iin, avis* mysti-ne^x lÿui
'étail parvenu, el je devais me préseater h 
je per''<>nneqij<‘ l'on fivnit fhflrp’-eparjjlt-il, 

de faire la himiére sur eertaink my«têres qirt 
ont, jusquù co jour enve|up|iè mon exinlenetb 

) n'ai jajuais ctmnu ni moa pére, ni ma m̂ * 
‘. mademolseUe, et j’étais fondé à croire qué* 
m allait enfin me révéler le seerM de na 

naissance.
— Eh bien * fit la jeune iîlle.
— Eh bien... cet eapoir.., i! me faut désoi:- 
inik y renoncer.
— Pourquoi cela ?
— Parce que l'homme dont je devait re

cueillir des confidences A importantes, m 
trouve depuiK un an dans un état BientHl qui 
ne ]rermitplu;> d'attendre de lui aucunecom- 
munication sérieu» .̂

-Kst-ce pot«ible?
— (rest du moins ce que Horace m'a at-

-.nré?
— fit quel est eet homme ?
— On l'appelle M. Desgrangea... et U était 

cahisier à la Banque de France.
Ravm<mde m  tnt et bai«sA les yeax.
Il y eut un court sllenco.

— Mais panionaos-mol. madMioiaelle, re
prit René, en secousnt le front, comme pour

baaaer uue pMvée opportme ; je vous oc> 
cnpeUlMaBconprmpde ma personne, et Je 

vois bien que je vai» abuaw.

(A $uivr0} 0  Pniuka ZAQOWB.


